
-rJlfJP

C in q u iè m e  A n n é e . —  N° 1411. LE NUMERO QUOTIDIEN : 10 CENT. —  ÊTR.ANGER : 20 CENTi Samedi 26 septem bre 1914

EXCELSIOR
Journal Illustré Quotidien

uortnuiEST* (dB 1* M U  *  c * «ï« MAI) ‘  l *  pl>*s cooit cfoqui» m'en dk plus long qu'un long rappoO. ■ (NamlM*). rfiiraoKE (5 ligues) :

foformations - Littérature - Sciences - Arts - Sports - Théâtres - Élégances

N O S T R O U P E S  D’A F R IQ U E  E N  F R A N C E

On sait que d’im portants e ffec tifs  de troupes d’A fr iqu e  sont actuellem ent en France. T ira illeu rs  algériens, Sénégalais, spahis et 
M arocains com battent va illam m ent à côté de nos soldats m étropolita ins. Tous r iva lisen t d’entrain et de courage, et leurs exp lo its  
ne se com ptent plus. V o ic i une patrou ille  de tira illeu rs a lgériens en reconnaissance dans un v illa ge  et un détachem ent de spahic

traversant un pont de bateaux sur une r iv iè re  voisine du champ de bataille.
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Ce  jo u r n a l  n e  p e u t  ê t r e  c r ie
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La journée
du 25 Septem bre

Sam edi 2 6  septembre 19  J4

Les Allemands ont tenté an violent effort 
contre notre aile gauche; nos troupes se sont 
maintenues sur leurs positions.

La flotte autrichienne 
sortira-t-cilc 

de son repaire ?

Nos trouoes ont progressé à Pest de Reims. 
Le bombardement de cette ville a recom­
mencé.

L ’ennemi a cédé du terrain dans la Wo'évre 
méridionale.

Les Serbes continuent avec succès leur 
marche en Bosnie.

Les Russes poursuivent en Galicie leur 
marche contre les troupes autrichiennes.

On annonce comme imminent F Investisse­
ment de Cattaro.

Ce qu’il faut lire 
aux écoliers

Les classes vont rouvrir partout où ne 
retentit pas le fracas du canon. Lorsque 
nos profe-sseurs auront fa it l'appel de 

leurs nouveaux éléves, dicté les programmes 
de 1 année, distribué livres et fournitures sco­
laires, ils évçqucront, j ’ imagine, l ’épopée glo­
rieuse que créent au jour le jour sur les champs 
de bataille les pères et le.s aînés des jeunes 
ecoliers. L,’âme de la patrie inspirera Iqur pre- 

• mière leçon, et les premières pages qu’ils de­
vront lire seront celles du Journal o ffic ie l où 
sont inscrits, en un impérissable L ivre d’or, les 
exploits de nos héros.

Les anciens /rravaient sur le marbre les vic­
toires remportées par leurs généraux et leurs 
athlètes. Quand nos archéologues, voyageant 
sous le ciel bleu de l ’AUique, découvrent un de 
ces témoignages lapidaires échappés à l ’usure 
du temps, ils s’appliquent, avec une patiente 
émotion, à le déchiffrer, à le trauJuire, et ils en 
l'ont l’objet d’une communication à l ’ Institut. 
Nous avons, nous, les feuillets légers et fragiles 
du Journal de la République; depuis le début de 
la guerre, la lecture en est devenue singulière­
ment vivante, réconfortante, tout imprégnée 
d’héroïsme : citations à l ’ordre de l ’armée, 
phrases brèves où palpitent les plus hautes 
vertus, hommages, émouvants en leur sim pli­
cité, au courage des chefs el des soldats frater­
nellement unis dans ces listes de dévouement 
el de gloire.

Ici, c’est un lieutenant-colonel d’artillerie qui 
s’est fait tuer sur ses pièces «  pour donner 
l’exemple et empêcher un recul précipité » ;  
tel autre. «  ayant perdu son fils mort au champ 
d’honneur sous ses ordres, a continué à rem­
plir ses devoirs de chef dans des circonstances 
difficiles, avec le même sang-froid el la même 
lucidité » ;  ce capitaine, n’ayant plus de muni­
tions d’artillerie, «  est venu combattre avec ses 
hommes dans la tranchée avec l’ in fanterie « ;  
ce sous-licutenanl de réserve, «  sous un feu 
très violent d’artillerie lourde, a maintenu en 
ordre son échelon de ravilaillem ent, a remplacé 
l ’officier blessé de sa batterie, puis a pris lui- 
même la place du pointeur et est allé, la nuit 
suivante, rechercher les pièces qui avaient dû 
être laissées en place le soir ».

E l voici le cortège des humbles : un clairon 
de chasseurs, ayant reçu l ’ordre de sonner la 
charge. « n’a pas hésité à .se découvrir pour se 
faire mieux entendre el n'a cessé de sonner en 
se portant en avant qu’à l ’ instant où une balle 
l ’a frappé au coude et lui a fait abandonner 
son instrument ■•; un caporal d’ infanterie, ren­
versé par l ’éclatement d’un obus, cherche à 
maintenir ses hommes sous le feu par les cris 
de : « Ce n’est rien, restez h vos places! » ;  et 
(luand sa compag’ nie est obligée de se retirer, 
il reste pour em poiler les blessés e l est atteint 
lui-même d’une balle à la jum lie; un simple 
soldaL blessé à la cuisse d'une balle qui a pé­
nétré de Uiute sa longueur, prend son couteau, 
extirpe la balle, se fait panser par un camarade 
C l rclourne au feu jusqu ’a la fin.

Un paquebot autrichien coulé par nue mine

Ro m e , 25 septem bre {Dépêc.ie Havas). —  On  
m ande de T rieste  au Corriere délia Sera que le p a ­
quebot autrich ien  Baron-Gautsch a été cou lé p a r  
une m ine flottante.

L'investissement 
de Cattaro imminent

Ro m e , 25 septembre. —  3n mande de Corfou au 
Giornale d’Ilalia que l ’investissévient de Cattaro 
est imminent. L ’opération vise la prise de Cattaro 
qui deviendra la base des opérations dans l'Adria­
tique et la tête de ligne pour Vavance serbe et mon­
ténégrine en Dalmatie.

La Roumanie peut 
et doît intervenir

B o r d e a u x , 25 septembre (Dépêche Havas). —  
Le Journal des Débats, après avoir exposé dans son 
éditorial les considérations dynastiques, militaires 
et diplomatiques qui s’unissent actuellement pour 
décider le roi Charles de Roumanie à céder aux 
vœux unanimes de ses sujets, lesquels réclament 
une intervention armée, conclut :

11 est encore une autre considération propre à tou­
cher un souverain qui s’est toujours fait de son rOle 
personnel une très haute idée. En iiilervenamt sans plus 
tarder, la Roumanie hilerail de plusieurs mois la con­
flagration générale. Les 300.000 ou 400.000 hommes 
qu’elle pourrait jeter en Hongrie assureraient le rapide 
écrasement des armées de François-Joseph par les 
Russes. Débarrassées de toutes préoccupations sur leurs 
derrières, les troupes du tsar achèveraient en quelques 
jours d’occuper la Galicie et pénétreraient avec toutes 
leurs niasses en Silésie.

De leur côté, les Serbes pourraient opérer à peu près 
librement sur la rive gauche de la Save; l’Italie saisi- 

i rait avec empressement l'occasiMi attendue d’interve- 
I nir à son tour. L ’Autriche-Hongrie serait hors de jeu  et 
1 l’Allemagne, isolée, obligée de capituler.

Quel service à la civilisation et à l'humanité! De 
j quelle reconnaissance l’Europe entourerait le sonve- 
1 rain dont rinitiative opportune diminuerait à oe point 

les horreurs d'une guerre sans exemple !
De roi Cfliarles a le choix entre la gloire immortelle et 

une pileuse fin de règne; U ne peut plus hésiter.

; L ’opinion militedre aux États-Unis 
sur la guerre européenne

"WaSHiNGTOK, 25 septembre (D épêche de f ln fo rm a -  
fion;. —  Le N ew -Y ork  W o rld  a demandé à soixante offl- 
çiers supérieurs de l’armée américaine leur opinion sur 
la durée et l'issue de la guerre européenne.

La  majorité des offlc'iers consultés estime que la 
guerre durera un an el que l’-Mlemagne sera battue, 
après avoir été forcée de combattre sur son propre ter­
ritoire;

tîuitc la g r a n d e u r  de l ’acte, toute la  n o b le sse  
ta t ivO  q u i a f f irm e  l a  su D ério r ilé  d ’uue race .

. Un avertissement de M. Wilson 
aux diplomates a llemands

N e w - Y o r k , 24 septenJjre (Dépêche retardée en 
transmission). —  Le baron von Sc-liwen, nouveau, 
secrétaire de ra-mbas.,ade d'Allemagne à Washing- 
lou, ayant dit, d’après une interview, qu’ il existait 
au Japon un senlimen anliaméricain très pro­
noncé. .M. Wilson avait détlar^ que, si celle inter­
view élail exacte, il demandera'l le rappel immé­
diat de .M. von Schwen. Ce dernier a aussitôt dé­
menti le propos qui lui élail atlribué.

La menace de M. Wilson est considérée comme 
un avertissement aux diplomates allemands, dont 
les efforts pour influencer l’opiniou américaine ne 
seront pas tolérés.

Les troupes russes
avancent

en Galicie
PÉTROmi.xD, 24 seplenibre (Communiqué du 

généralis.sime). —  Sur le fron t sud-ouest, en 
Galicie, les troupes russes ont occupé les posi­
tions fortifiées de Csyschkg et de Fovlstyn, qu i 
com m andaient K hyroff- E lles ont pris égale- 
m enl une position dans la région de lîadym na  
et se sont emparées de toute ra rtille r ie  ennem ie.

La garnison de Przem ysl a évacué la bour­
gade de Medyka et s’est en fu ie  dans le secteur 
est vers la ligne  des forts.

A ucun  com bat n’a eu lieu sur le fron t a lle­
mand.

Un combat de sept jours
PÉTROGRAD, 25 Septembre (Dépêche Bavas). —j 

Parmi les combats qui ont précédé la prise de Ja­
roslaw, celui de Sadova-Vischuia mérite une men­
tion particulière.

Ce cDmbat dura sept jours, pendant lesquels les 
troupes luttèrent sans relâche.

Les .Autrichiens s’étalent retranchés sur des col­
lines boisées au bas desquelles s’étendait une large 
plaine nue d’une étendue de dix kilomètres, que les 
Russes franobirent pas à pas sous le feu des mi­
trailleuses.

Ce n’est que le cinquième Jour que les Russes 
purent réussir à établir avantageusement leur ar­
tillerie. Ils commencèrent alors a décimer l’ennemi, 
puis ils ratUMpièrent à la baïennelte.

Les Autrichiens s’enfuii-enl alors en abandon­
nant leurs tranchées, que les Russes trouvèrent en­
combrées de cadavres.

Ivcs prisonniers capturés au cours de ce combat 
ont déclaré que, durant quatre jours, ils pe 
s’étaient nourris que do pommes de terre.

L’anxiété grandit à Vienne
R om e , 25 septembre (Dépêche Havas). —  On 

mande de Vienne au Giornale d’Italia que U. popu­
lation viennoise commence à se rendre compte de 
la gravité de la situafon  de la monarchie. Mardi 
a eu lieu à Vienne une procession de huit mille en-

ents, précédés du clergé au complet pour implorer 
protection divine en faveur du salut de la patrie.
Toute la cour a assisté à un service solennel à la 

cathédrale.
Les conditions des t oupes autrichiennes en Bos­

nie sont très difficiles, devant l ’attitude menaçante 
de la population qui se rend compte que le moment 
est venu de secouer le joug introduit par l’armée 
dans les provinces.

Des appels de fonds qui restent sans effet
V e .\is e , 25 septembre (Dépêche Havas). —  Dans 

une déclaration officielle, le bourgmestre de Vienne 
dit que la ville doit subvenir aux besoins de 82.000 
réservistes et de leur famille. Les frais de cet en­
tretien s’élèvent journellement à 300.000 francs. 
La ville doit paiement essayer de pourvoir aux 
besoins de 100.000 sans travail et 100.000 réfugiés 
de Galicie et de Bukovine.

I æ bourgmestre se plaint de la réponse insuffi­
sante qui a été faite à ses appels en vue de la cons­
titution d’un fonds de guerre de secours.

D’après le rapport officiel de la Croix-Rouge au­
trichienne, le chiffre total des souscriptions ne 
s’élève qu’à 4.200.000 francs, malgré les appels ur­
gents et répétés au public.

Offensive allemande arrêtée
PÉTROGR.AD, S e p te m b r e  (Communiqué de 

l ’étal^major du généralissime). —  Le 23 s e p ­
t e m b r e ,  les Russes o n t  r é p r i m é  u n e  le n la l iv e  
d e  P a v a n l- g a r d e  a l le m a n d e  f a i t e  p o u r  a v a n c e r  
d a n s  le  g o u v e m e m e t U  d e  Suwalki-

Dans le rayon de Schlochutschin et de W in -  
cenla, plusieurs engagements aux avanl-postes 
ont été favorables aux Russes.

En G alicie occidentale, on ne signale pas de 
combats. L ’armée autrichienne, repoussée, con­
tinue à battre en retraite.

Les Bons d H a  Detea Nationale
La souscription aux Bons de la Défense nationale 

vient d’étre ouverte chez tous les conaptables de l ’Etat. 
Elle reçoit déjà le meilleur accueil.

Les conditions dans lesquelles les Bons sont émis 
sont d’ailleurs de nature à donner toute satisfaction 
aux souscripteurs. D'une part, 11 sera délivré des cou­
pures "d ’un chiffre relalivement modique, puisqu’il y a 
do.» Bons de 100 francs; d'autre part, la clieiilèle du 
Trésor n'aura à crai.ndrc ni attente ni frais; il suffit de 
s’adresser à son percepteur ou à un bureau de poste.

Le taux nominal i-st de 5 0/0, mais, payé pai’ avance, 
l'intérét effectif re.ssort à plus de 5 1/4 0/0. Les Bons 
ont, en outre, un droit de priorité au regard des futurs 
emprunts.

Les Bons de la Défense nationale sont délivrés au 
choix à un an, à six mois, ou même à trois d’échéance.Ayuntamiento de Madrid
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La lutte continue 
pairticulièrement violente

Oommuniqués officiels du 2& septembre iO li

15 heures'

_ . .  — .o . - -  - , ____   „ a. p rov iennen t____
uns du'centre delà  ligne ennemie, les autres de Lorraine et des Vosges; ces derniers ont 
été transportés en chemin de fer sur Cambrai par Liège et Valenclennes.

Au nord de l’Aisne, iusgu’à Berry-au-Bac. pas de modifications Importantes.
2“ AU  C E N TR E , nous avons progressé à Pest de Reims vers Berru et Moronvilliers. 

Plus à Pest. et iusgu’à PArgonne. situation sans changement. A Pest de PArgonne. PennemI 
n'a pu déboucher de Varennes.

Sur ia rive droite de la Meuse, il est parvenu à prendre pied sur les Hauts de Meuse, 
dans ta région du promontoire d’Hattonchàtei. et a pousse dans la direction de Saint- 
Mihiel. I l  a canonné les forts des Paroches et du Camp-des-RomaIns. Par contre, au sua 
de Verdun, nous restons maîtres des Hauts de Meuse, et nos troupes, débouchant de I  oui, 
se sont avancées lusgue dans la région de Beaumont.

.V A N O T R E  A IL E  D R O ITE  (L o rra in e  et Vosges), nous avons repoussé des attaaues 
peu importantes sur Nomény. A Pest de LunéviUe, Peanemi a fait Quelques démonstrations 
sur fa ligne de fa Vezouze et de la Blette.

23 heures
1® A N O T R E  A IL E  G AU CH E, dans fa région an nord-ouest de Noyon, nos premiers 

éléments té tan t heurtés à des forces ennemies supérieures, ont été obligés, ce matin, de 
céder un peu de terrain; reioints par des troupes nouvelles, ces éléments ont repris vigou- 
reusemeat Poffensive. La lutte, dans cette région, prend un caractère particulier de vio­
lence.

2® A U  C E N TR E , rien de nouveau.
3“ A N O TR E  A IL E  D RO ITE , devant les attaques de nos troupes débouchant de Nancy 

et de Tout, PennemI a commencé à céder dans la Woëvre méridionale, se repliant vers 
le Rupt de Mad. L ’action continue sur les Hauts de Meuse. Les forces allemandes ont pu 
pénétrer iusaue vers Saint-M ihiel, mais elles n’ont pas pu passer la Meuse.

Une dépêche 
du général French

 — ----
L o n d r e s , 24 septembre. —  Une longue dépê­

che du quartier général anglais en France 
donne le récil des événements om se sont de- 
roulés jusqu’au 20 septembre. Elle dit notam­
ment que les progrès onl été lents, mais que, 
dans certaines directions, ils n’ont pas cesse. 
On peut dire que la bataille a pris le caractère 
de combats de siège. La dépêche ajoute :

Corgme dit le com m andant de l ’armée fran ­
çaise gui se hnl A nos câlés. re lle -d  avant re­
poussé les contre-altnaups m n^nl^s el répétées
des Allem ands, nous sentons que -nous sommes 
v ic lo r ie v j

Nos canons firent tomber un aéroplane alle­
mand.

Un deuxième aéroplane fut détruit samedi 
par des aviateurs ang ais qui lelèrenl en oulre, 
des bombes sur un convoi allemand, près de 
La Fère et lui occasionnèrent des dégaLs.

La dépêche fait l ’éloge de l’enlhousiasnie que 
montrent les alliés en dépit du mauv ^ J e m p s .

CÔïnïïent on explique à Berlin 
la grande h itaille en cours

On mande de Berlin. LO au soir, à la Stampa :
Les oonnmjniqués officieux habituels du quartier 

<^néral nianqueot aujourd’hui. Toutefois les dernières 
fnforniaUons publiées voudraient faire croire que les 
troupes allemandes .font de nouveaux progrès el obli- 
«en l les troupes alUée» à se tenir sur lout le front sur 
la défensive. Les critiques milllaires dei journaux alle­
mands assurent que la situation s’esl transformée ac- 
tuclleoienl en faveur des armées allemandes, dont l’of­
fensive va cependant procéder plus lenlenienl, parce 
que les avant-postes onl pris une position un peu éloi­
gnée de l’enaemi et se sont fortifiés; la marche en 
asaiil du gros de* troupes et l'entrée en action de l'ar- 
tillerfe vont se dévelooper incessamment. Mais il faut 
d'abord étudier avec oin. su moyen des avions et de 
patrouilles d'offlciers de toutes armes, les positions 
des ennemis : sur la base des renseignements ainsi re­
cueillis. l'ordre d’allacue sera ilors dorné. Ces consi­
dérations expliquent la lenteur actuelle des opérations 
aUemandes.

Un poste eJlemand sc rend
l'RKTfiniA, 25 septembre (O ff ic ie l.) —  Le poste alle­

mand de Schuckaianiisburg, près de Zatnbesl. s’esl 
rendu sans coup férir le 21 courant, à  une force de 
police rhodésieiiiic.

Le résident allemand a -élé canturA

Ils recommencent 
à bombarder Reims

B e im s , 25 septembre. —  Les A llem ands ont 
recom m encé h ier le bombardement de la cathé­
drale.

Ils detroisent le nonurnt de Jeinmapes
----------- eo«— ■ ■ ■ ' '

Oo t e n p e ,, 24 septembre. —  Sur l’ordre d’un o ffi­
cier, les soldats allemands ont détruit le moa"iiient 
cormnémoratir français de Jemmapes.

D’après le Matin. d'Anvers, les pertes allemandes 
devant Maubeuge seraient de 40.000 hommes.

Comme ils y vont!
Ro t t e r d a m , 25 septembre (Dépêche de l'In for­

mation). —  On rapporte que le commandement mi­
litaire allemand a donné l’ordre de prendre à \Ve- 
ael 23 uniformes d'offlciers français deslin.s L fa ­
ciliter, en cas de besoin, quelque entreprise auda­
cieuse eu France.

Le sooS’ prLfet de Sainl-Oosnlin blessé-tné
Un télégramme de Soissons annonce nue M. Léon Vit- 

lini, souâ-préfel de Sainl-Quentin, a élé blessé d'un coup 
de feu par un soldat allemand.

M. Viilini, dont l'étal esl grave, est en traitement 4 
l'hôpital.

“  Ne p!us laisser aucun Frarçais vivani derrière s o i”  
Tel esl l’ ordre donné par un g éné.ai allemand

GENtvï;. 25 septembre (D épêche de P in  fo rm a tion ). —  
Le général Stenrer. commandant la SS- brigade d’in- 
faulerie allemande, a adressé à ses troupes un ordre du 
jour prescrivant • de ne plus faire de prisonniers, de 
passer par les armes tous ceux qui tombent entre leurs 
mains, isolés ou en groupes, et d’achever les blessés, 
que ceux-ci soient armés ou sans armes. -

.  Les .\Uemands. dit en terminant le général Stenger, 
ne doivent laisser aucun Français vivant derrière eux. •

La n ission belge t u Canada
veoNTRHAL. 25 septembre (Dév^nhe IJavas}. —  Une 

récepUoD des plus cordiales a été faite, hier soir, à la 
mission belge.

La m airie , les conseillers m un icipau x et des d é lé ­
ga tion s  des sociétés se tro> aient à la station avec plu ­
sieurs .TiilliPrs rte spectateurs, qui ont chanté la Bra­
bançonne et . Marseillaise.

iVt. de ’W iard a fait un discours du haut du balcon 
de son hôtel. 11 a'dit que le but de la mission esl d’ex­
poser devant le rnonJe entier les atrocités que la nation 
belge a supportées de la part des .'Jlemands.

La guerre actueJle. a-t-il ajouté, est une lutte de U  
civilisalfoL contre le? hanbares.

Une réponse serbe 
à une sommation 

autrichienne
Nich, 24 septembre (Dépêche Bavas). —  Sur la 

front de Zornik-Losnitza el de Milrovitza-Chabatz, 
des combats acharnés ont eu lieu le 23 septembre.

Sur le reste du front, on ne signale rien d’ impor­
tant, La situation des troupes sei’bes est toujours 
très bonne.

Le commandant des troupes autrichiennes de 
Semlin, le général major de réserve Gustave Golis, 
a envoyé le 22 septembre, à 5 heures du soir, au 
commandant des troupes serbes à Belgrade, un 
parlementaire porteur d’une lettre demandant la 
reddition de la ville à 6 heures du soir.

En réponse à celte domanm, l’artillerie serbe a 
reçu l’brdre d’ouvrir immédiatement le feu sur lea 
monitors autrichiens.

La situation des troupes serbes à Belgrade est 
absolument satisfaisante; la ville ne court aucun 
danger.

Le général Boyovitch, chef d’état-major de la 
première armée, qui gagna la victoire de Kouma- 
novo sur les Turcs, el la bataille de Kaican.ikri sur 
les Bulgares, el est actuellement commandant d’une 
armée, à été blessé à la bataille de Kroupagne, 
mais il n’a pas voulu abandonner son poste el il est 
soigné sous une lente.

La ville de Srebreniza, en Bosnie, est occupée 
par les troupes serbes.

Jusqu’à présent, le- villes bosniaques occupées 
par les Serbes et les Monténégrins sont Folcha, 
Chanize, Porazde, Vichegrade, Rogatiza, Vlaweniza, 
Srebreniza el Pratcha.

Le Conseil des Ministres
B o r d e a u x , 25 septembre (Dépêche Bavas). —  Le 

Conseil des ministres s’est réuni ce matin sous la 
présidence de M. Poincaré.

M. Thomson, ministre du Commerce, a rendu 
compte du voyage qu’ il vient de faire dans les dé­
partements du Nord, du Pas-de-Calais et de la 
Somme.

Le roi d’Italie est guéri
Rome, 25 septembre (D épêche Bavas). —  Le roi est 

partailemeat guéri des contusiors quT  avait reçues 
a la jambe gaucbe à la ruile d’une récente chute de 
ctoeval.

Il a assisté ce matin, pendaot plus de trois heures, 
à des exercices de tactique des troupes de la division 
de Rome, etfeclués sur Jes hauteurs a' x environs de 
TivolL

La saisie des biens de l’abbé Wetterlé
Bale , 2S septembre. —  Une dépêche de Colmar an­

nonce que la commission d'enquéle, nommée à ta suite 
de la condamnation prononcée contre l'abbé Weilerlé  
« pour trahison en temps de guerre » , a ordonné la 
saisie des biens du prêtre alsacien.

ü a  c ro iseu r a llem and  au x Indes an g la is es
Ma d r a s . 25 septembre (Dépêche Bavas). —  Le 

croiseur allemand Emden n'a tiré sur Madras que 
neuf obus.

Il s’twl dirigé, croit-on, ensuite, vers Pondiuhéry.
Les deux réservoirs qu’il a incendiés contenaient 

680.0ÜO hectolitres d’huile.

Ua don de la reine d’Angleterre
La  Havbk, 25 septembre (De notre  correspondant 

p a rticu lie r ). —  L ’ambulance militaire installée dans le 
lycée de jeunes llllcs vient de béiiéllcier d’un dou im­
portant de la reine d ’Angleterre. Parmi les nombreuses 
dames qui onl offert leur déNoueiiieul au personnel hos­
pitalier, se trouve Mfne Gardner. de la colonie anglaise 
de Paris. Etant ailée lundi en Angleterre, .Mme Gardner, 
qui esl honorée de la bienveillance de la reine M.ary. a 
obtenu l’allnbulion d ’un lot d'objets pouvant être uti­
lisés par les blessés. Ce lot. dans lequel se trouve une 
note autographe de la reine, comporte des blouses pour 
les médecins, des serviettes, une très grande quantité 
de chemises eu flanelle, des vestons d ’hôpital el des 
chaussettes.

.M. Thomson, ministre du Commerce et des Postes et 
Télégraphes, au cours de sa visite, n’a pas manqué de 
témoigner à Mme Gardner la gratitude du gouverne­
ment el l’admiration qu’il professe pour la reine d’.\n- 
glelerre.

Un touchant détail : dans une des chaussettes tri­
cotées à la main se trouvait une lettre d'une flilelte, 
miss Furrel, de Bathani. Elle esl adressée à » T'nnmy 
.Mkins », le <■ Pilou • anglais. La flllette y foro*ule des 
vœux pour le soldai qui recevra les chaussettes et ex­
prime l’espoir qu’il voudra bien lui donnsi de sea Nou­
velles après la guerre.

Les soldats soignés au lycée ont signé une adresse de 
gratitude à  la reine Mary d’Angleterre.

Ayuntamiento de Madrid



—  EXCELSIOR Sam edi 2 6  septembre I 9 I 4

L’intérieur de la chapelle de Maurupt

Nous donnions récem m ent des photographies des ruines du v illa ge  de Maurupt, qui eut particu lièrem ent à sou ffrir du passage des 
A llem ands. La coquette ég lise du pays ne fu t pas épargnée, et le document que nous publions ici tém oigne bien de l’acharnem enî 

avec lequel les Prussiens s’attaquèrent au saint édifice. L ’ in térieur de la chapelle n’ est plus, en effet, qu’un amas de décombres.

l'y.

L’Hôtcî Majestic est devenu l’Hôpital Majestic

Deux salles de l’H ôtel .Majestic, transform é en hôpital par les soins de l’Union des Fem m es de France, avec le concours de plusieurs
docteurs anglais et d’une vingta ine de nurses.

Ayuntamiento de Madrid
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Les Allemands contemplent leur œuvre

A près le passage des Allemands, tou t est ruine et deuil. Voici les restes d’un vH iage autour de Bruxelles, piHé d ’abord, puis boni» 
bardé par les Teutons. N o tre  photograph ie représente un groupe de cyclistes de Guillaum e campés sur la place de la commune.

Un convoi sanitaire allemand prisonnier

Parm i les prisonniers du convoi san ita ire arrivés  h ier au fo rt de Vincennes, on rem arquait un m oine'm issionnaire vêtu de sa robf
de bure marchant im passiblem ent au m ilieu des médecins et des in firm iers captifs.

Ayuntamiento de Madrid
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L’Institut de France
ne chassera pas 

ses correspondants allemands
■ —

Dans un de ses a billets »  quotidiens, si goûtés 
des lecteurs de VEcho de Paris, Junius, tout à la 
colère que lui inspirait la destruction de la callié- 
drale de Heims. demandait i’aulre jour qu’on usât 
de représailles envers tout ce .ui porte un nom 
allemand el, préconisant une levée en masse des 
Lettres, des Sciences et des Ai’ls contre les bar- 
bax'cs, il ajoutait :

L'Institut de France est tà. Qu’il se dretse avec ses 
cinq .Vi-adémies : i'Acadéi_ie Française. l'Académie des 
Inscriptiim» el BeUesJl.eltres, l'Acadéiiiie des Sciences, 
rAcacfémie des Scierces murales et poliüqjes et l’Aca­
démie des Beaux-Arus. Trois de ces Académies —  les 
trois dorni,-.es —  onl des corresooadants étrangers. 
L ’-Acadéiiiic des Ins-riplions a, de plus, des associés 
étrangers. Paniii ces sociés el corree- ondants étran­
gers. il r  a ocs .Ml mands.

Qu’on les boute deiiors. Ce sont des .ntsérables. si 
leur science. Jour littérature el leur art n’ont servi qu’à 
de pan-ils vanilalismes. ll.-> oeuveut les garder pour eux 
el périr avec. Celte purification accoiiinlie, que l’ins- 
lilul tout entier rédige el signe une flélrisatire coll;o- 
tive iHjnt; ces monstres d’Iiuiiiaoilé.

.\ l’heuT  qursü&nc. des pro ie -—oons de ce genre ne 
sont pas des mots. Ce sont des actes. Et ils h&lent ta 
victoire.

Cette généreuse indignation est sans doute toute 
à l’iionneur de celui qui l’a ressentie ; elle est par­
tagée non seulement par tous les artistes, par lous 
lès eroyanls, par lous les Français, mais encore 
par tout homme digne de ce nom. .Mais la mesure 
conseillée par Junius est-elle bien de nature è. sa­
tisfaire tous ceux qu’a révoltés l’attentat commis 
contre la inecveilieuse cattiédrale ? Certes, le crime 
appelle le châtiment. .Mais l’exclusion de corres­
pondants étrangers, personnelleinenl innocents de 
l’odieux forfait, est-elle dans la liadition da l’ Ins- 
tilul. correspond-elle au désir de la majorité de 
ses mcmhree el prouverait-elle sa grandeur ?

C’est ce que nous sommes allés demander au se­
crétaire général de l’ illuslre compagnie, l’érudil et 
kccueillanl M. Régnier.

—  Mais pas du tout, s’esl-il écrié, en ouvrant, à 
notre question, des yeux étonnés. Personne, ici. n’a 
jamais pris au sérieux semblable proposition, qui 
a pu trouver grâce, isolément, auprès de certains 
académiciens, mais qui n’a aucune chance d’être 
agréée en séance ; elle est contraire à toutes les 
traditions de la maison, qui ne pourrait que se di­
minuer en l’adoplanL PeuL-on, en toute justice, 
rejeter sur quelques-uns le crime de loul un peu­
ple el tirer un ctiâtimenl d'hommes inolfensifs, qui 
sont les premiers à déplorer l'aberration et la sau­
vagerie de leurs compatriotes ?

» Ce serait, certes, différent si un correspondant 
ou un associé de l’ Inslitul prenait parti, approuvait 
la barbarie des siens, faisait l’apologie de leurs 
crimes. Mais soyez certains que pas un d’entre eux 
ne songe à se solidariser avec les vandales qui onl 
bombardé la eatbédralf de Reims : il n’est nulle­
ment besoin de vouloir nous venger sur eux ; ils 
sont suflisammenl punis par la honte d’être A lle­
mands. Le mol « Allemand » est, eu effet, devenu 
le synonyme de barbare. Pour un savant, c’est là 
une humiliation cuisante et qui doit être profon- 
dé'meDt ressentie par lous les correspondants alle­
mands de l’ fnslilut. Dans quelques jours, l’Allema­
gne aura loul perdu, y compris l'honneur. C’est là 
un châtiment qui doit donner satisfaction à tous les 
Français... »

La lél Kgralioii  des ci^rs de CLnip!tin3Rt
B o rd e a u x , 22 septembre. —  L ’Echo de Paris pu­

blie la lettre suivante qae M. Milterand adresse à 
.M. de Mun :

^loasieur le député et cher eolIÊFue,
Vous avez bien voulu appeler mon attention sur une 

pétition par laquelle un certain nombre d’offlciers de 
coiiipiémfnl en résidence à .Marseille sollicitent leur 
réiMtCgr.ttiun aflu de participer à l’iastrucLkm des nou­
velles recrues.

L ’iiiiéréi tiue présente l'utilisation des ofSciers de 
celt'- ealégorie ne iii’av.ail pas échappé. Les mesures 
d ’ensemble à .idupler eu vue de leur réadaiission dans 
les eaiin'S sont aeluelleuieiit à l’élude.

.Selon toute pmbaliililé. la réglementation â établir 
à ce sujet comportera pour ces ofiUSers l'obligation de 
subir une épreuve préilable peruieUanl de reconnaître 
leurs apliludes d'inslriiel urs.

U’auU-e nart. ceu x  d ’cn lre  eu x  qu i au ron t é té  recon ­
nus possé k T  cea a p lilu d es  seron t adm is à rep ren d re  
du se rv ice , sons la cond ition  o u ’à  m oins de c ircon s­
tances o .arlic iitièrem aot p ra v c j.  le u r  m ain tien  au dépdt 
dem eu rera  assuré.

Veuillez agréer, etc.

Cérémonie ajournée
En raison des circonstances, ia cérémonie de la sta­

tue de Strasbourg, qui devait avoir lieu demain diman­
che, est rtiuise à une date ultérieure.

La flotte anglaise 
cherchera 
ia bataille

A propos de la destruction de trois croiseurs an­
glais par des sous-marins allemands, un expert 
écrit dans le Globe de Londres :

«  Notre flotte cet nécessairement exposée à ce? 
périls. Elle doit attendre le bon plaisir de i’ennemi. 
Elle ne peut Irop s’éloigner, car la mer du NorJ 
pourrait être facilement traversée par une floUt 
ennemie. Il lui faut donc courir les ri.sques de des- 
trucLion par des bâtiments invisibles. Nos marins 
ne sont pas en état de combaüre ces bâlimenls, car 
ils ne peuvent les apercevoir. Un jour futur peut- 
être on découvrira un moyen approprié de combat­
tre le sous-marin; mais ce jour paraît encore éloi­
gné. Nous ne pouvons aflirmer qu'une chose, c’est 
que le désastre qui a envoyé au fond de la mer le 
Cressy, le Hogue et VAboiikir incitera, plus que 
loul autre incident, la flotte anglaise à chercher à 
livrer bataille, el le succès de T’attaque des sous- 
marins allemands pourrait bien avoir pour consé­
quence finale le glas de la flotte allemande.

Les marins a n g cis  oebaïqués en H j i L n d ?
L a  H a y e , 25 septembre {Dépêche Bavas). —  

Conformément aux principes du droit internatio­
nal, les mariift britanniques qui ont élé sauvés ne 
peuvent être internés en Hollande. Ils ont donc élé 
transportés au camp d'internement de Gaasterland, 
dans la province de Frise, où ils .èronl un séjour 
temporaire en attendant leur départ proobam pour 
l’Angleterre.

Le suicide de M . Fusinato
R o m e , 24 septembre {Dépêche Havas). —  Le suicide 

de l’anc>n niliiislre de l’instriiclion publique, M. Fusi- 
nalo, défrayé toutes les cliroiiiques ilaliennes. S’il est 
avéré que .M. Fusinato était malade depuis un certain 
temps, on reconnaîl égalemetu que la guerre actuelle 
esl une cause directe de son suicide.- 

Outre que .M. Fusinato était paciflsle, ses relations 
suivies dans les milieux politiques italiens l’avaient per­
suadé que la neutralité de l'ilalie n’e.sl qu’un mo.ven 
provisoire de francliir une période difficile en même 
temps que favorable à la préparation de l’armée, ties 
renseignemenls donnés à M. Fusinato sur l'élal de l’nr-

f;anisation de l’armée italienne auraienl délermlné chez 
ui des crises de neurasthénie el enfin le suiride. .M. Fu­

sinato craignait que son paya ne parlll en guerre contre 
f.Autriche insufOsammenl prêL

N om inations militaires
Le  général de brigade W irbel est promu, pour la 

durée de la campagne, au grade de général de division.
Sont nommés, pour la durée de la guerre, au grade 

Ao général de division, les ffénéranx de brigade de la 
section de réserve i.érp et de Pelacot,

Au grade de général de brigade, le colonel Malle- 
terre.

Le cîi:m h d: la v :c*cre

Un sous"préîct 
fait justice de 

stupides insinuations
'Voici les principaux passages d’une lettre que le 

sous-préfet de Châleaubrianl vient d’adresser aux 
journaux de l’arrondissement :

Monsieur le directeur.
Il m’a élé signalé que, dans quelques cofbmuDes ro - 

rales. quelques personnes ont insinué que la guerre 
que nous soutenons a élé provoquée par les prêtres, 
les riches el les ligues paLrioliques.

A la vérité. s i«u ie pareille insinuation avait pris quel­
que ampleur, le bon sens populaire en aurait fait 
prompte justice.

Nul en France n’a voulu ni provoqué la guerre ac­
tuelle.

•Mais cette guerre que nous n'avons pas voulue nous 
apportera les légitimes réparaiions que. nous le croyons 
bien aujourdYiui, il aurait élé vain d’allendre de l’es­
prit de justice d’un peuple qui viole toutes les règles 
de l’équilé naturelle el de la loyauté iniernalionale.

Le  pavs 'QiU entier l’a cornons. Et toutes les classes 
suciale.<, tous les partis politiques, lous les citoyens 
ont rivalisé de zèle pourda défen.se du territoire.

Les prêtres n'ont pas été les derniers au péril, et la 
lo.ngue lisU de ceux d’eiRre eux qui sont déjà tombés, 
soit les armes à la main, soit en- relevant nos blessés 
et nos morts, soit en exerçant leur ministère sur le 
champ de balaille même, indique as..cz qu'ils ont fait 
el qu ils feront lout leur devoir.

Les personnes qip ont douté du patriotisme d ’une ca­
tégorie quelconque de leurs concitoyens n’ont d’excuse 
que leur ignorance. Je veux erpire qu'elles ne se sont 
pas rendu compte qu'en colportant des insinualions 
imbéciles elles risquaient d ’amoindrir celle adinir;»ble 
union nationale qui fait la force du pays.
_ Je dois ajouter que si, malgré l’évidence, quelqu’un 

savisail de colporter à nouveau des insinualions aussi 
odieuses que bètes, je n’hésiterais nas à provoquer les 
sanctions les plus sévères.

.le appelle  que » toute personne prise en flagrant 
délit de colportage de nouvelles fausses el déprimantes 
doit être arrêtée sur-le-cliamp et déférée aux tribunaux 
militaires. ■>

■Mais Je demeure convaincu que le bon sens et le 
patriotisme de la population caslelb-iantaise dispense­
ront l’autorité civile et militaire de songer à dM me­
sures de rigueur.

Agréez, monsieur le directeur, etc.
L e  sous-préfet de Chdteaubriant, 

P a u l  R o u x .

L'organisation des secours
A la suite de leur rapide tournée dans les départe­

ments du Nord du Pas-de-Calais el de la Somme, 
M.M. Jonnarl el Hayez, ctiargés de mission par le gou­
vernement, onl tiré celle première conclusion : avant 
toute chose, si on veut ranimer la vie économique dans 
cette importante région, il importe de lui rendre la con- 
Oance et la sécurité. Ils prépare.nt à cet effet un certain 
Miiibre de mesures consignées dans un rapport que 
-M. tlayez se charge d’aller remettre aux ministres com­
pétents. à Bordeaux, avec toutes explications qui pour­
ront les éclairer sur ia malheureuse situation de leurs 
concitoyens.

Dans la Marne
Le comité du Secours National, réuni à la Sorbonne 

le 24 sepleintire. sous la présidence de M Appell, pré^ 
sident de l’inslitut. a entendu un saisLssanl exposé de 
J .  Léon Bourgeois, qui avait été chargé nar le comité 
de porter les secours les plus urgents aux populations 
SI éprouvées du département de la  .Marne.

Le comité, encouragé par ce premier résultat a ré­
solu de poursuivre dans cette voie el d’envover des 
délégués dans les autres départemeoLs dévastés oar 
l ’invasion.

11 a également prié son président, M. Appell el l’un 
de ses membres. Ni. Lépine. d'offrir à M. le préfet de 
la Seine son concours pour hâter la confection des 
tricots el vêlements chauds destinés aux armées

L a  m a rch e  u U em a m te  s u r  P a r is .
(ri’après le journal espagnol ta C<arrpa7ta de Gracia.)

Les services sanitaires
Au cours d’une entrevue qn’fl a eue cet après-midi 

avec .M.M. Ignace el Brunet. le .ninistre de ia Guerre 
a fait eonnaTlre aux députés de la Seine les dispositions 
prises pour remédier, dans toute la mesure du possi­
ble. à ta situation faite aux services sanitaires oar les 
circonstances exceptionnelles de ces derniers Jours et 
notaiiMiienl les instructions qu’il a renou-tlées en vue 
d une étroite rollaboraiion des services de santé mili­
taire avec l'.Assistaoce publique à Paris.

A location aux famillBs des assurés l e  la lai das relraites 
décédés papdcnl les liosl lités

M. Blenvenu-MarUn. ministre du TravaU vient 
d’adresser aux préfets une circulaire destinée à’ simDli- 
flcr les formalités exigées pour l’oLleutioD des alloca­
tions au décès acquises par les ayants droit des assurés 
de ta loi des retraites décédés au cours des bosiüjtés. 
Le ministre a décidé que l’allocation sera accordée en 
cfc cas, sur la production de la communication ofllc'ello 
de l’aulorilé militaire tenant lieu de bulletin de décès,

11 a prescrit, en oulre. d’arrêter, non plus à la date 
du décès de l’assuré. m;«.s au jour de la mobilisation 
I- décompte des versements exigés pour l'allribulion de 
cette indemnité. On évitera ainsi que des veuves et des 
orphelins soient frappés de déchéance pour une insuf­
fisance de versemeuls oui ne saurait être imputée à 
leurs au lcu riAyuntamiento de Madrid
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A l’ordre du jour 
de l’armée

L e  J o u rn a l o f f i c i e l  pu b lie  de nom breus.s  cita ­
tions à l’o rd re  de l’arinée, parm i lesquelles nous 
relevonis les suivantes :

Mahon, lieiiteiianl-colonel du 62* d’artillerie. A fait 
preuve d'une héroïque bravoure, le 22, en se faisant 
tuer sur ses pièces pour donner l'exemple el empêc.her 
un recul précipité.

M engel, clairon du 5» bataillon de chasseurs. Ayant 
reçu l’ordre de sonner la charge, n'a pas hésité à se 
découvrir pour se faire mieux entendre el n’a cessé de 
sonner en se portant en avant qu’à l’instant où une 
balle l ’a frappé au coude et lui a fait abamdonner son 
instrument.

T h o m e r ie tu , trompette au 11* chasseurs. Etant en pa­
trouille, est revenu de 150 mèlres en arrière sous une 
giêle de balles pour relever le brigadier de la pa­
trouille, tombé avec son cheval el tué; l’a hissé sur 
son propre chevaJ et est revenu à pied.

ilad enon , soldat au 29  ̂ d’infanterie. .Atteint à la cuisse 
d'une balle qui avait pénétré de toute sa longueur, prit 
son couteau, extirpa la balle, se fit appliquer un pans^  
ment par un camarade et retourna au leu jusqu a .u uu.

M ichard, capitaine ®au 38* d’infanlerie. Par son initia­
tive el son audace a réussi à capturer à l'ennenii un 
convoi de 19 automobiles.

liesse, sous-lieutenant de réserve au 6® d'artillerie. Le 
22. sous un feu très violent d'artillerie lourde, a main­
tenu en ordre Téchelon de ravilaiileinent qu’il comman­
dait: a remplacé l'oftlcier blessé de sa batterie; puis a 
pris lui-même la place du pointeur et est allé dans la 
nuit suivante rechercher les pièces qui avaient dù être 
laissées en place le soir.

O oybft, lieutenant-colonel, commandant le 20* groupe 
alpin. A  montré au feu les plus brillantes q u a lifs  miii- 
laires; ayant perdu son fils, mort au champ d’houneur 
sous ses ordres, le 19, a donné à tous le plus bel exem­
ple de dévouement patriotique el de force d’àme en 
continuant à retnplir tous ses devoirs de chef dans des 
circonstances difllciles, avec le même sang-froid et la 
même lucidité.

Gadel, colonel au 215* d’infanterie. Dans un combat, 
alors qu’un commencement de panique irraisonnée se 
produisait, a ramené son régiment au feu, drapeau dé­
ployé. la charge sonnant; par son attitude a rétabli le 
moral de son régiment.

Salvai, caporal au 342* d’infanlerie. Fut, le 26, sous un 
feu violent, renversé par réclalement d'un obus, tll 
preuve de calme el d’énergie en cherchant à maintenir 
ses hommes sous le feu par les cris de : « Ce n’est rien; 
restez à vos places! « La compagnie, obligée de se re­
tirer sous le feu, il resta pour emporter les blessés et 
fut atteint, à ce moment, d’une balle à la jambe.

Vertin, lieutenant au 55* d'infanterie. Détaché, le 19 
el le 20 août, en reconnaissance, presque entouré de 
toutes parts, a maintenu la discipline la plus complète 
dans sa sect'on, a pu rejoindre le régiment le lende­
main 21, après avoir perdu ses deux sergents et 
37 hommes sur 50.

Denet. cavalier au 4* hussards. Le 31 août, voyant une 
quinzaine d’ho,nmes ramenés e.' arrière par un feu vio­
lent, a donné son cheval à un chasseur à pied du 
17' bataillon, a pris sa carabine, a réuni les fuyards sans 
grade et, par son bel exemple et son énergie, les a 
ramenés au combat el les a conduits jusqu’à la crête.

Besancenot, soldat au 109* d’infanterie. A pansé sous 
le feu et ramené à l'abri le plus voisin soc capitaine et 
son lieutenant tombés blessés, avant de s’occuper de 
son frère, tombé à ses cMés.

Girard de i  anglade, capitaine au 59*. d'vfsion de ré­
serve. A commandé avec le plus grand sane-froid sa 
batterie, les 5 et 6 septembre, sous un bombardement 
Intense, et, dans ta nuit du o au 7, n’ayant plus de mu­
nitions d’artillerie, est venu eombaflre avec ses hommes 
dans la tranchée à côté de l’infanterie.

Conservatoire de Musique
Par décision du sous-secrétaire d’Elat, la rentrée des 

classes au Conservatoire national de Musique et de Dé­
clamation aura lieu dans les oonditions réglementaires 
à la date du lundi 5 octobre.

Les élèves absents devront justifier de la légitimité de 
leurs excuses.

En raison des difficultés de communication, les con­
cours d’admission sont ajournés sans date.

La circulation à bicyclette est interdite 
dans la région au nord de Creil et Senlis

La  circulation à bicyclette et à motocyclette des per­
sonnes étrangères à 1 armée est iolerdite dans la zone 
située au nord de Creil, Senlis, Nanleuil-le-Haudouln et 
Coucy-le-Chàteau.

Le gouverneur militaire de Paris rappelle à toutes 
les personnes (sans excepUon) munies de laissez-passer 
temporaires de circulation —  cjuelle qu’en soit la for­
mule —  que, sous aucun prétexte, ces autorisations ne 
sauraient donner le droit de pénétrer dans les zones des 
armées combattantes.

Toute infraction à cet ordre expose aux pénalités les 
plué rigoureuses.

Ciiemins de (er de Pcris-Ljfcn-Kéjiterranée
A  partir d’aujourd'hui samedi et Jusqu’à nouvel 

avis, un nouveau train de voyageurs de toutes classes 
sera mis en marche dans chaque sens entre Paris et 
Lyon par le Bourbonnais.

A lle r  : Paris (départ), 6 h. 45; Lyon-Perrache (arri­
vée), 23 h. 34.

Retour :  Lyon-Perrache (départ), 6 h. 30; Paris (ar­
rivée), 23 h. 11.

Ce train ne prendra que des voyageurs effectuant un 
xurcours minimum de 100 kilomètres.

Pour les blessés
Pourquoi, d it un ch irurgien, ne pas leur don- 
mer un b ille t de tra item en t chez l’ habitant?

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le directeur,
Je reviens de la ligne de feu après avoir fait une 

randonnée de 300 kilomètres en automobile et le cœur 
bouleversé du spectacle des blessés héroïques. Cela 
me donne à penser qu’en dehors des soins chirurgi­
caux qui nécessitent l’admission des grands blessés 
dans les services organisés, il est une multitude de 
soldats que l’on pourrait soigner merveilleusement à 
domicile, chez l’habitant. De même qu’-an loge le sol­
dat ou l’officier chez l’habitant, même en temps de 
paix, de même ou pourrait loger des soldats blessés 
légèrement et pouvant marcher, en particulier, en leur 
donnant un bUlet de tra item en t chez l’habitant.

En ouvrant votre journal, je vois que nous nous 
sommes rencontrés dans la meme idée. Elle me pa­
raît extrêmement simple à réaliser, d’autant qu’on 
trouverait, j ’en suis sûr, des bonnes volontés innom­
brables.

Il ne suffit pas que le blessé soit traité médicaie- 
ment on chirurgicalement, il faut qu’il trouve ce puis­
sant facteur de guérison et de prompt rétablissement 
qui consiste dans tous ces soins accessoires du bien- 
être, de l’hvgiène, de la propreté, de la bonne ali­
mentation, du repos dans un lit et une chambre à 
part, si fort goûté de ceux qui ont couché souvent 
sur la terre et dans la boue, et enfin cette tendresse 
dévouée, ces paroles consolantes et encourageantes 
que nos Françaises savent sup^eurement prodiguer. 
■ En tant que chirurgien, j ’ai la conviction absolue 
que les trois quarts des blessés guériront, mais il en 
pourrait guérir davantage encore s i l ’on  p ou va it don ­
n er plus  à temps les soins nécessaires. Je crois sur­
tout qu’ils guériraient dans un laps de tem ps m in i­
m um  si l’on pouvait en recueillir de nombreux chez 
l’habitant bénévole.

Il en résulterait un dégorgement considérable des 
hôpitaux militaires, qui pourraient ainsi plu.s rapide­
ment et plus facilement admettre les malades pres­
sants qn’opèreraient les chirurgiens compétents. De 
plus, on rendrait plus vite, après une période de re­
pos et de réfection de l’organisme, une quantité d’hom­
mes redevenus valides à l’armée combattante, et, en­
fin, on réaliserait une économie considérable.

Economie de place, économie d’iiommes et économie 
d’argent seraient donc aisément réalisables.

Les hommes ainsi soignés retourne'aient à leur 
poste avec joie et ayant au cœur la conviction qu’ils 
se battent pour la collectivité nationale, pour les 
foyers familiaux de la patrie.

n  y a plus de 254.000 ménages parisiens, il ne 
serait pas impo.ssible d’en trouver au moins une di­
zaine de mille qui accepteraient de soigner des ma­
lades hors de danger sans qu’ils trouvassent on réel 
surcroît de dépenses. Je suis convaincu qu’à Paris 
seulement on peut remettre sur pied en un mois plus 
de 20.000 hommes prêts à retourner avec courage au 
combat.

Je ne crois pas que la population parisienne soit 
bien grevée par un accroissement de 10.000 im poten ts  
tem pora ires  et je ne pense pas qu’ainsi répartis ils 
soient un péril et une gêne pour Paris.

Il suffirait que chaque soldat eût une fiehe avec 
le diagnostic de sa blessure, le nom de l’habitant ho­
norable et bénévole qui le recueille matériellement et 
moralement. Dans chaque commissariat de police se 
tiendrait un registre de ces blessés ayant ainsi reçu 
un billet de traitement chez l’habitant, de telle aorte 
qn’il serait très facile pour l’autorité militaire de 
retrouver ses hommes.

Un médecin volontaire, désigné par quartier, ferait 
la visite de ces bli^sés légers pour faire ou surveiller 
les pansements. Bien des malades  ̂même pouvant ae 
déplacer iraient se faire panser à des consultations 
central^, faciles à organiser dans les nombreuses for­
mations sanitaires existantes.

On éviterait ainsi des voyages inutiles et lointains, 
on rendrait dans un temps très court des régiments 
entiers à l’armée de combat et des soldats aguerris 
ayant reçu le baptême dn fen'et ne le craignant pas, 
sachant qu’ils ont été si maternellement soignés et 
choyés dans les demeures hospitalières de ceux pour 
lesquels ils ont si glorieusement combattu.

Enfin, on rendrait des services incalculables en at­
tendant que l’autorité militaire puisse utiliser dans 
nue plus large mesure les offres merveilleuses faites 
par l’initiative privée. Personnellement, j ’attendrai 
plus patiemment le jour où l’on mettra des malades 
dans ma clinique chirurgicale que j ’ai offerte le pre­
mier jour de la mobilisation et où je pourrai rendre 
les services chirurgicaux dont je suis susceptible.

Je ne m’avance pas trop en disant que ee que j ’ap­
pellerais volontiers le b ille t de tra item en t chez l ’habi­
tan t peut rendre très rapidement au front des masses 
de soldats guéris, refaits par une bonne nourriture 
et un véritable repos, retrempés moralement dans la 
saine atmosphère des foyers familiaux, où s’épanoui­
rait un mutuel exemple d’héroïsme et de dévouement 
attendri.

DocTEtm D artigues, 
ch iru rg ien , ancien in terne des hCpitaux, 
a n c ie n  ch e f de elin igue ch iru rg ica le .

Morts 
au champ d’honneur

 -
M . René Frances. ex-attaché à l’ambassade de Pranct 

â Berlin, vient d’être tué à l’eaneiiii le 23 septembre. Il 
était âgé de vingt-six ans. .M. Francez avait été nommé 
attaché à Berlin en avrU 1913; il y rendit des services 
liés dévoués. .Au moment où les hostilités éclatèrent, il 
quitta Berlin et prit part au voyage de retour de l’am­
bassade avec .M. Jules Cambon.

.A Christiania, où les nécessités du service de la léga- 
Pon exigeaient l'affectation d'un nouvel agent, il refusa 
d occuper le poste de troisième secrétaire qu’on voulait 
lui donner, et il insista pour continuer le voyage el être 
réintégré au plus vite dans les cadres mllilaires. Il 
étau dernièrement lieutenant d’infanterie à Tétat-iiialor 
du général Gailiéni.

Le sous-Ileulenant de réserve AU>ert T rico te t a été 
tué par une balle prussienne au moment où il entraî­
nait ses hommes dans une charge à la baïonnette.

Le général Charles-.into ine Grand d ’Esnon  a été tué 
le 21 septembre el son corps a été transporté à l’hôpital 
de Saint-Mihiel.

Le colonel Barthal, ceinmaiidant le 49* d’artiUerie, 
blessé par un éclat d ’obus, est mort de ses blesstires.

Le commandant Couvral, chef d ’escadron d ’artille­
rie, père du sous-directeur du Comptoir d'Esconipte de 
Niort, a été tué à renoeml.

Le commandant Georges B runet, du 257* d’infanlerie, 
blessé mortellement d'une balle au poumon en Lor­
raine.

Le capitaine Pou m ter, du 38* d’artillerie, décédé à 
l ’hôpital de .Meray (Haute-Saône), le 29 août.

Le capitaine Fteuru  M arduel, du 54* d'arlillerie. blessé 
dans les Vosges et décédé le l »  septembre à Saint-Dié.

Le capitaine breveté d’état-major Giraud, du 4* zoua­
ves, tué à l’ennemi.

Le capitaine de Chevrinais, du 70* d’infanterie, tué à 
l’ennemi.

Le capitaine H enri de Contenais, du 31' territorial, 
tué à la tête de sa compagnie.

Le capitaine Desaxeneïle de Grandmaison, du 125* 
d’infanterie, décédé des suites de ses blessures à l ’hô­
pital de .Metz.

Le capitaine Jean de Secondât de M ontesquieu, tué à 
l ’ennemi.

Le capitaine d’étal-major .Aveline, fils du maire 
d'.Alençon, tué à l ’ennemi.

Le capitaine Fem and  de Tregom ain, du 92' d’infan­
terie, mort de ses blessures i  Epinal.

Le capitaine Comte, du 37' territorial, directeur à 
Paris de la maison Rivoire el Carret, mort à Epinal.

Le capitaine E m ile Balla iid ier, du 75' d’infanterie, tué 
le 4 septembre dans les Vosges.

Le  lieutenant Edm ond de Bovis, du 54* d’aitilierie, 
tué à l'ennemi.

Le lieutenant Jacques de Sisardière, tué à Ter.neini.
Le lieutenant Lovds Mahé, du 10* chasseurs à pied, 

tué dans les Vosges.
Le baron de FréviUe de Lorm e, lieulenanl au 7' d’in­

fanterie, tué à l’ennemi.
Le sous-lieutenant comte H enri de Châleauneuf-Ran- 

don, mort à l’hospice de Fraisse (Vosges).
Le sous-lieutenant Georges Dufoiirm anteU e, du 282* 

d’infanlerie, tué à Tenoemi.
Le lieutenant P au l Artltaud, de l’artillerie, fils de 

.M. Claude .Arlhaud, professeur de droit à l'L'niversité 
catholique de Lille, tué à l’ennemi.

Le lieutenant B od o lp h e -y ic lo r H elbronner, de Tétat- 
major de ia IS* brigade (Tinfinterie, avocat à U  Cour 
d’appe) de Paris, blessé à l'eniirmi et mort de ses bles­
sures à  l’hôpilal de La  Bourbouie, le 21 août.

Internat - Demi-Pension - Externat
Ecole Mariaud, 61, rue de Passy 

FACILITES DE PAIEMENT

La guerre illustrée
L a  co lle c tio n  d’E xce ls ior  constitu era  le 
d ocu m en t le  plus co m p le t sur l 'h is to ire  

d e  la guerre.

Le stock des crdiections des ntunéros d’EXCELSIOR 
paras depuis le commencement de la guerre et que 
nous avioss réservées pour nos abonnés et lecteurs a 
obtenu un succès si considérable qu’U ue nous reste 
plus pour le mois d'août que des collections incam- 
plètes. Nous ferons tons nos efforts pour donner encore 
satisfaction aux demandes en adressant les quelques 
numéros qui nous restent, mais les demandes se de­
vront porter que sur les numéros PARUS DEPUIS LE 
11 AOUT jusqu'à aujourd'hui, à l’exception des nu­
méros datés des 21, 24, 28, 29 et 31 août, qui sont 
complètement épnisés, comme tons ceux parus duj 
29 juillet au 10 août inclus.

Hais nous sommes heureux d'annoncer à nos lec­
teurs que nous pouvons assurer des collections com­
plètes A PARTIR DU 1" SEPTEMBRE à tons ceux 
qui souscriront un abonnement, lût-il de trois mois, en 
faisant remonter cet abonnement AU i "  SEP7THRRE.

Nos abonnés recevront GhATUITEMENT notre nu­
méro spécial de 18 pages, dont 14 pages d'IUnstrations, 
LA GUERRE ILLUSTREE, paru à Tonlonse le W  sep­
tembre, en même temps que not?e numéro ontinaira 
publié à Paria. Nos lecteurs recevront ee numéro contra 
10 centimes.

Nous pourrons également lonm ir à nos lecteurs des 
colleclir’is complètes ou des numéros séparés à partir 
du 1'  ̂ septembre jusqu’à aujourd'hui

Joindre à toute demande 10 centimes par nunéro  
pour la France el 15 centû es pour l'étranger.

Le gérant :  V ic t o r  L a u v e b g n v t .

Imprimerie, 19, rue Cedvt, Paris. —  O. H any.

Ayuntamiento de Madrid
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LA CAVALERIE BELGE TRAVERSE MELLS EN RUINES

L e  v illage  de M ells, en Belgique, fut tém oin d’un combat acharné entre Beiges et A llem ands. Ceux-ci, sous le feu de l ’a rtille r ie  de 
nos alliés, durent se rep lier après a vo ir  m is à mal le petit pays dont nous donnons ici une photographie. Ce document a été pris au

moment où des cavaliers belges reviennen t de la ligne de feu.

SUR LES RUINES DE MALINES

Peu  d ’édifices, peu de maisons furent épargnés à M alines pendant les heures que dura le bombardement de la v ille  par les A lle ­
mands. Au jourd ’hui que l’envahisseur s’est re tiré , les habitants de la cité sont revenus. Leurs habitations ne sont plus qu’ un amas 

ruines, et vo ic i ce que certains re trou ven t m aintenant sur l ’em placem ent du lo g is  qu’ ils occupaient il .v a Quelques semaines.
Ayuntamiento de Madrid




